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ARRIVÉE DES JÉSUITES

LE PREMIER COLON CANADIEN

LE PREMIER FOYER CANADIEN

RETOUR DE CHAMPLAIN

LE PREMIER MARIAGE CANADIEN

MORT DE CHAMPLAIN

ARRIVÉE DE MADAME DE CHAMPLAIN

LE GOUVERNEUR DE MONTMAGNY

de la religion catholique aux habitants de Québec, et évangéliser 
les peuplades sauvages répandues à travers l’immense Canada.

L’année suivante, le 11 juin 1636, nous voyons Charles Huault, 
Sieur de Montmagny, qui arrive à Québec. Il est reçu au débarca­
dère par la population tout entière, désireuse de connaître et de 
saluer le successeur de Champlain, Le nouveau gouverneur s'age-

Vers la fin de juin 1617 la colonie vit atterrir sur les rives de la 
basse-ville, Louis Hébert, accompagné de son épouse, Marie Rollet, 
de son fils Guillaume, et de ses deux filles Anne et Guillemette.

Hébert avait obtenu de M. de Monts, dix arpents de terre à 
l’endroit qu’il jugerait propice à la culture, car Hébert avait l’inten­
tion bien arrêtée de s’établir à Québec comme colon.

Peu de temps après son arrivée voici Louis Hébert et 
Champlain qui gravissent péniblement ce rude sentier devenu la 
Côte de la Montagne, pour venir examiner les hauteurs du rocher 
de Québec. Hébert ne tarda pas à choisir le superbe emplacement 
sur lequel s’élèvent de nos jours, le Séminaire et l’Université, pour 
y établir son foyer et son champ de moisson. Cet emplacement 
fut désigné sous le nom de Sault-au-Matelot. La maison élevée au 
milieu de la solitude forestière des hauteurs de Québec, nous rappelle 
le premier foyer canadien.

Et l’année suivante (1618) qui marque le premier mariage cana­
dien, un jeune couple tout rayonnant de bonheur quitte la mai­
son de Louis Hébert pour descendre la côte de la basse-ville. C’est 
Etienne Jonquest et Anne Hébert, à peine âgée de 15 ans, se rendent 
bras dessus bras dessous à la Chapelle de Québec, pour y faire unir 
à jamais leurs destinées par le Père Le Caron.

Un petit groupe joyeux de parents et amis suivent les fiancés. 
Ce sont Louis Hébert avec son épouse Marie Rollet, Guillaume. 
Hébert, Helène Desportes, Guillaume Couillard, Guillemette 
Hébert, Abraham Martin avec sa fille, Pierre Desportes et Nicolas 
Pivert accompagnent la nièce de ce dernier. Mais hélas ! l’été suivant 
cette scène riante des époussailles, change d’aspect.

Un cortège funèbre suit le même chemin pour aller tour à tour 
porter en terre, sur le flanc de la côte de la basse-ville, Anne 
Hébert et son époux Etienne Jonquest. Après un an à peine de 
bonheur conjugal, le jeune couple trépassa au milieu de la tristesse 
générale de la jeune population québécoise.

Un peu plus tard, en 1625, cinq religieux Jésuites, les Pères 
Chs. Lalement, Jean de Brébeuf, Ennemond Masse et les Frères 
François et Gilbert, arrivent sur nos rives à bord des vaisseaux 
de Guillaume de Caên. Ces Jésuites viennent au pays de l’érable, 
partager avec les Récollets, les durs labeurs de l’évangilisation 
du Canada1, au prix de leur vie livrée au martyr.

Mais la Nouvelle-France, colonie établie sur le sol d’Amérique 
par la mère-patrie, au prix de tant de sacrifices, excita la convoitise 
de l'Angleterre. Des jours de malheurs commencèrent alors à 
se faire sentir à Québec. Par une belle journée de mi-juillet 1629, 
trois vaisseaux montent le fleuve, causant beaucoup d'anxiété.

Ces trois navires commandés par les Frères Louis et Thomas 
Keirk, calvinistes français aux services de l’Angleterre, sont envoyés 
par leur frère David, qui est resté à Tadoussac avec sa flotte, afin 
de barrer passage à tout secours venant de France.

Un officier parlementaire atterrit devant l’Abitation, et présente 
à Champlain un message de la part des Frères Keirk, le sommant 
de leur remettre le Fort de Québec, en promettant pleine liberté à 
tous les habitants. Dépourvu de tout moyen de défense, Champlain 
après avoir consulté ses officiers accepta forcément la capitulation 
avantageusement proposée. Nous voyons alors les trois navires 
anglais s’approcher de Québec. Champlain se rend à bord rendre 
visite au capitaine Louis Keirk, qui le reçut avec beaucoup d’égard.

Puis l’on vit 150 hommes de débarquement qui descendent à ter­
re pour prendre possession de la place de la basse-ville.

Le 24 juillet Thomas Keirk quitte nos rives pour aller rejoindre 
son frère David à Tadoussac, ayant à son bord, Champlain, les 
Jésuites, les Récollets et tous ceux qui préfèrent s’en retourner en 
France.

Remarquez-vous cet atmosphère de deuil et de consternation 
générale qui plane au-dessus de la population de Québec.

C’est que la mort vient de frapper son fondateur Samuel de Cham­
plain. Le premier gouverneur de la Nouvelle-France trépassa ici 
même en son Fort St-Louis pendant la nuit mystérieuse de Noël, 
le 25 décembre 1635, à l’âge de 68 ans après 25 années de labeurs 
incessants et de tracasseries multiples consacrées à l’établissement 
et au maintient de la colonie naissante. Il fut probablement 
inhumé dans la chapelle du Fort St-Louis.

REDDITION DE QUÉBEC

Mais le 23 mai 1633, Samuel deChamplain revient à Québec 
après une absence de quatre années, à la tête d’une petite flottille. 
Le fondateur de Québec s’en revient reprendre pacifiquement pos­
session de la Nouvelle-France à titre de gouverneur, conformément 
au traité de St-Germain-en-Laye du 12 mai 1632, par lequel l’Angle­
terre rend à la France sa colonie du Canada.

En effet le 13 juillet de l’année précédente (1632) Thomas Keirk, 
avait remis le Château St-Louis au pouvoir de M. de Caên, qui en 
prit possession en attendant le retour de Champlain.

Ce jour même les Anglais firent voile sur deux vaisseaux chargés, 
pour s’en retourner en Angleterre. C’est à l’occasion de son retour 
à Québec que Champlain fit construire aux alentours de la rue 
Buade, l’église de N.-D. de la Recouvrance, suivant le vœux qu’il 
en avait formulé pour son retour à Québec.

LA CHAPELLE DE QUÉBEC

Le premier soin des Récollets, en foulant le sol de la Nouvelle- 
France, fut d’ériger une chapelle non loin du présent Escalier 
Champlain. C’est qu’après avoir logé les habitants de Québec, 
Champlain songea à donner un gite au bon Dieu. Cette chapelle 
rustique fut la première résidence permanente eucharistique en 
terre canadienne. Le 25 juin 1615, le Père Dolbeau avait le bonheur 
d’y dire la première messe qui ait été célébrée depuis le départ de 
Jacques Cartier. Nous voyons d’ici les nouveaux paroissiens 
endimanchés qui sortent de l’Abitation pour se rendre à leur nou­
velle église paroissiale. Cette chapelle fut détruite pendant l’occu­
pation anglaise des Frères Keirk.

Ayant décidé d’habiter définitivement Québec, en 1620, le sieur 
de Champlain qui revient de France en compagnie de sa jeune 
épouse, Hélène Boullé et de son beau-frère, Eustache Boullé.

Les arrivants sont reçus avec une joie visible par la population 
réjouie. Mais la jeune épouse ne passa que quatre ans à Québec, 
et le 15 août 1624 eLe repartait avec son mari, qui s’en va la recon­
duire en France. Habituée aux douceurs de Paris, cette jeune 
femme souffrait trop de privations en notre jeune pays dépourvu 
de tout nécessaire à la vie.

LE TERROIR


